
Pour l’avenir, des projets en CONCLUSION
Au terme de notre immersion dans cette "Incredible
India", nous rentrons avec la ferme intention de
réaliser des actions à Nice pour soutenir et faire
connaitre notre association et ses actions. 
Nous allons organiser
- Un ou plusieurs marchés de Noël  avec les objets
et bijoux que nous allons rapporter de Bénarés.                                                                           
- Une ou plusieurs soirées au profit de DEVA 
- Une collecte de bonnets, chaussettes, écharpes,
petits jouets en bois  
- Une collecte de fonds nécessaires pour acquérir un
lieu autonome
- Générer des fonds ou trouver les sponsors pour des
filtres à eau pour tous les centres DEVA (ce qui
concernera environ 700 personnes malades à cause
de cette eau non potable)
- Réunir les fonds pour les soins dentaires des
enfants et des familles
- Trouver des marraines et parrains pour tous les
enfants en attente d'intégrer l'école (et il y en a !).
C'est une opportunité pour chacun d'entre nous de
créer un lien unique avec l'Orient et de permettre à
un enfant défavorisé d'aller à l'école.
Nous sommes rentrées avec l'impression d'avoir plus
reçu que ce que nous n'avons pu donner.
Notre mission pour DEVA a continué dès notre
retour.                                            
CE QUE NOUS AVONS RÉALISÉ EN 2014 
Nous avons organisé, au mois de Décembre 2013 :
Deux marchés de Noel  l'un à Aspremont, et l'autre
à Colomars. Avec la vente des jolis objets indiens
artisanaux fabriqués par les enfants du centre DEVA
ainsi que ceux ramenés des boutiques de Varanasi
nous avons pu récolter plus de 1000 €!

En avril : Une soirée DEVA au Cedac de Cimiez à
Nice,à guichets fermés : 285 billets vendus ( via nos
connaissances et les réseaux sociaux); la soirée a
remporté un vif succès, chorale d’enfants et danses
indiennes Odissi auxquellesVeronique a participé !
Près de 4000€ pour Deva !
Nous avons tenu la boutique DEVA, avons fait de
nouvelles adhésions et pris de nouveaux contacts.
En mai : Nous avons participé au salon de
l'environnement de la Trinité, en partenariat avec la
classe solidaire jumelée du collège et tenu un stand
d'objets indiens. 
Nous avons préparé des dossiers pour apporter des
solutions au  filtrage de l'eau dans les différents
centres DEVA ; 
Ces dossiers seront présentés aux différents
partenaires concernés
- Véolia
- La compagnie des eaux monégasques        

Nous avons  pris contact avec le CE de la Mutualité
Française en vue d'un projet solidaire t réalisé un
dossier afin d’obtenir leur aide (matériel médical,
paramédical et scolaire)
Début de piste afin d'obtenir des soins dentaires
pérennes pour les enfants. Nous avons aussi présenté
NOS PROJETS À VENIR : 
une soirée jazz, rock est en préparation pour le 
4 Octobre; sortez vos agendas.....avec boutique
DEVA et possibilité de danser jusqu'à l'aube...
Bref comme vous le voyez ce voyage a été créateur
de dynamisme et d'enthousiasme. 
Nous comptons sur vous car VOTRE AIDE 
EST PRÉCIEUSE ET INDISPENSABLE.   

Dominique Divetain, Christine Giuliano et Véronique
Olive et le Dr Marianne Casari, Vice-Présidente                           
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* Dieux de l’Inde qui se battent contre les Asura, leurs frères aînés démoniaques

En 2014 à Nice le Dr Marianne Casari a
réussi à constituer une nouvelle équipe
dynamique et motivée qui assure ainsi la
pérennité de notre association et des
actions que nous menons.  Nous sommes
heureux de vous annoncer les nouvelles

nominations de celles qui ont bien voulu accepter  ces
différents postes. Nous les accueillons avec bonheur et
nous les remercions chaleureusement.                                                                        
Une autre bonne nouvelle toute l’équipe de Nice
accompagnée de nouveaux volontaires vont partir
bénévolement en mission en Octobre et Novembre.
Grâce à cette nouvelle équipe beaucoup d’idées prennent
forme pour de nouvelles actions et cette énergie 
«  booste » toute l’équipe en France comme à Varanasi !
Pour cette raison le bureau de l’association
aura dorénavant sa base principale à Nice.
Lors de l’assemblée générale du 22 novembre
nous vous proposerons de les élire. 
-Vice-présidente : Dr Marianne Casari.                                                      
-Secrétaire générale et responsable de la
communication : Véronique Olive.                     
- Secrétaire  comptable : Annie Kueny. 
Je tiens à remercier tout particulièrement
Marianne Casari et Véronique Olive, 
qui malgré leurs nombreuses activités ont
largement contribué à mieux faire connaitre notre
association et à récolter les dons de nouveaux membres.
Véronique a notamment créé la page facebook DEVA
Europe que nous vous invitons à découvrir. Depuis déjà
un an elle est devenue responsable de la communication.
De plus elle a aussi accepté de prendre en charge le suivi
des dossiers de parrainage.  Ensemble, c’est elles qui ont
organisé tous les évènements de cette année 2014.

Essentiellement grâce à la loi TEPA et le soutien de la
Fondation AnBer que nous remercions chaleureusement,
nous avons pu depuis deux ans constituer un fond pour
le projet d’acquisition d’un terrain ou d’un lieu, ce qui
devrait nous permettre ensuite de présenter un dossier
auprès des autorités Indiennes et de différentes
fondations afin que la DISCC acquière enfin son
autonomie.
Dans la poursuite de cet objectif, grâce à Dominique
Divetain,  j’anticipe en vous annonçant qu’en Juin 2014,
Félix Tessier, jeune homme sortant d’une grande école a
accepté de venir sur place en  mission pour trois mois dès
Octobre 2014. Il a pour objectif de constituer le dossier
qui doit nous permettre de récolter les fonds nécessaires
à ce projet afin de le présenter aux pouvoirs publics et

aux  entreprises et  fondations
intéressées. Après plus de 25 ans
nous serions enfin dans nos murs.
En devenant propriétaire nous
remplirions une des premières
conditions pour obtenir le soutien
du gouvernement Indien qui
souhaite avoir la garantie d’un
interlocuteur stable. 
E n  O c t o b r e  d e r n i e r ,  
le Dr Marianne Casari devait 

partir avec Dominique Divetain, Christine Giuliano et
Véronique Olive (de gauche à droite sur la photo). Un incident de
dernière minute a empêché Marianne de partir ce qui a
eu pour conséquence de rendre de facto  Véronique
responsable de l’équipe venue en mission sur place ce
Novembre 2013. Merci à tous.                             

Votre président Jean-Max TASSEL

« Tout ce qui n’est pas donné est perdu »
Proverbe indien

Panchakot House Shivala Varanasi
Contact à Bénarès, Agam 
Tél. : +91 (0) 983 914 69 44

Association loi de 1901 • JO 08/04/2000 N°1773

Adresse du Centre en Inde : pour y parvenir téléphoner
DISCC : DEVA INTERNATIONAL SOCIETY FOR CHILD CARE
B-21/100 KAMACHHA, VARANASI (UP)
Tél. : +91 (0) 542 239 42 14

Pour contacter le Dr. Tulsi :
Plot n° 43/5 Sankat Mochan Colony
LANKA, VARANASI 221005
Tél. : +91 (0) 941 530 35 57
e-mail : tulsi@disccindia.org

E U R O P EDevaDeva
Présidente d’honneur : PRINCESSE TATIANA GORTCHACOW • Président : JEAN-MAX TASSEL • Vice-Présidente : DR MARIANNE CASARI

Trésorier : MICHEL VALENTIN SMITH • Secrétaire Comptable : ANNIE KUENY

Secrétaire Générale et Responsable de la Communication : VÉRONIQUE OLIVE • Site internet : JOHN & SIV O’NEALL

Représentant à Dole : Dr J.P. Canal
jean-pierre.canal2@wanadoo.fr

à Nice : Vice-Présidente Dr Marianne Casari
41 avenue Colombo 
06000 Nice - FRANCE
E-mail : contact@deva-europe.org
Tel : +33 (0)6 82 30 51 41

Défendons par l’éveil l’enseignement et les échanges, la vie et l’avenirDéfendons par l’éveil l’enseignement et les échanges, la vie et l’avenir

* Voir notre site http://deva-europe.org 

Nous avons le plaisir de vous annoncer notre prochaine Assemblée Générale
qui aura lieu à Nice le 22 Novembre prochain.
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DEVA CENTER 
LE CENTRE POUR ENFANTS HANDICAPÉS MENTAUX

Pour notre 1er jour de travail à Varanasi, le  Dr Tulsi
nous fixe un RDV à 9h au centre.                     
En bons Européens qui se respectent, nous avions mis
un point d’honneur d’arriver à l’heure ; comme nous
ne savions pas le temps qu’il nous faudrait pour
traverser la ville nous sommes partis suffisamment à
l’avance. Bien que notre rickshaw fût pris dans le
capharnaüm des embouteillages notre angoisse
d’arriver en retard, disparut  avec notre  arrivée à
l’heure.  Mais, surprise nous n’avions personne pour
nous accueillir. C’était notre première leçon de sagesse
qui nous demandait d’accepter une autre conception
du temps et une autre façon de vivre.
Ici le temps s’écoule comme l’éternité de l’instant.
La patience s’apprend. 
Les éducateurs et les enfants arrivent petit à petit à
pied ou en rickshaw, leur VSL local (des chariots
bâchés, aménagés de deux bancs et tirés par un
conducteur de vélo). Nous sommes frappés par

l’élégance des éducatrices qui arrivent vêtues dans de
magnifiques saris aux couleurs chatoyantes.
La journée démarre dans la plus grande sérénité.
Dès leur arrivée, tout ce petit monde s’assied
paisiblement en tailleur sur des nattes face aux
éducateurs. Chacun prend sa place, et là, à l’instigation
de l’un d’eux, ils entament tous ensemble des chants,
la récitation de mantras, des mouvements de yoga et
d’exercices respiratoires. Nous sommes profondément
touchées par l’attention qu’ils se portent les uns les
autres dans un sentiment de communion qui participe
sans aucun doute  à la paix que nous ressentons.

GÉNÉROSITÉ ET PARTAGE                                                         
Comme nous avions apporté plusieurs valises de
médicaments nous commençons par les trier.
L’équipe du centre décide alors spontanément de les
partager  avec différents centres médicaux de la ville
dont celui de Mère Téresa et le dispensaire de
l'infirmière Céline ce qui nous a aussi beaucoup
touché. 

Ensuite nous sommes allées visiter l'école des enfants
des rues située au sud de la ville près du Gange, à
Nagwa, le quartier pauvre où habitent essentiellement
des immigrés  Bengali. A notre arrivée, ces enfants  qui
-sans nous- n'iraient pas à l'école, sont heureux de nous
accueillir. Pour nous honorer, iIs nous passent des
colliers d'œillets d'inde autour du cou; les malas, puis
nous demandent de nous courber afin qu'une petite

fille puisse nous  apposer entre les deux yeux avec
son index  le tika, un point de couleur rouge le "3eme
oeil" une marque d'honneur suprême qui nous fait
entrer d’emblée dans cet autre monde. Fiers dans
leur uniforme, ils nous offrent un magnifique
spectacle de chant.                                                                                                                             
Comme au centre Deva nous poursuivons la
consultation des enfants et des enseignants en
collaboration avec le Dr Sharma (médecin du centre)
que nous assistons.
Dans tous les endroits visités nous avons dû constater
un manque d'hygiène dentaire qui provoque chez la
plupart des enfants  un grand nombre de caries; en
conséquence nous avons  demandé que la Help line
finance un programme des soins dentaires et de
prévention en demandant aux éducateurs de leur
enseigner  l'importance du brossage des dents.
Les enfants nous font ensuite visiter les masures dans
lesquelles ils habitent avec leur famille.  Ils sont
heureux de nous montrer leurs animaux de
compagnie, des rats enfermés dans une sorte de
casserole recouverte d'une grille afin d'éviter qu'ils ne
s'échappent.

ÉCOLE AMBEDKAR

A deux heures de route de Varanasi, en empruntant
des pistes défoncées, accompagnées du Dr Tulsi,
nous arrivons au milieu des rizières dans un petit
village. Nous entamons la consultation des 75 enfants
et enseignants dès notre arrivée. Nous constatons
d’énormes problèmes de dos chez les adultes
probablement dus aux travaux des champs mais aussi
peut-être aux "nids de poule" des routes. Nous
constatons une extrême fatigue chez les femmes.
Nous y voyons deux causes,
-d’une part le cumul de travail domestique et des
champs,                          

-d’autre part les parasitoses dues à l'eau insalubre
qu’ils consomment... Nous pensons donc  qu’il faudra
prévoir  de ramener des filtres pour notre prochaine
venue!!!!  Nous constatons aussi que beaucoup
d'autres choses leur manquent.
Le Dr Tulsi nous explique que bien que les
températures  soient élevées dans la journée les nuits
peuvent être très froides en hiver or, ils n’ont rien
pour se couvrir. Si nous pouvions apporter des
bonnets, des chaussettes et des écharpes, ils seraient
les bienvenus. 
Ici rien ne se passe  sans une cérémonie religieuse,
aussi nous terminerons par une petite anecdote.  Les
enfants nous ont conduites au temple pour assister à
un dernier rituel avant notre départ. Nous le
découvrons en novices. Nous  ne  savions  pas qu’il
fallait verser délicatement le lait que l’on nous avait
remis sur  le sommet de la pierre phallique sacrée, le
ligam, comme il se doit. Nous  interrogeant  sur ce
que pouvait être ce liquide blanchâtre,  nous nous en
arrosions généreusement le visage ce qui déclencha
un immense fou-rire  général. 

ANNAPURNA CENTER
LE CENTRE DES JEUNES FEMMES
Nous partons accompagnées du Dr Sharma le
médecin du centre et de Shyamji le bras droit du 
Dr Tulsi, visiter le centre de jeunes filles que sa
femme a eu l'initiative de créer dans son petit village.
Elles y apprennent la couture et la cuisine. Après une
arrivée très fleurie, nous visitons l'atelier de couture
où les jeunes femmes en sari éclatants de couleurs
vives s'affairent sur leur machine mécanique. Dans
l'ensemble leur santé est satisfaisante. Véronique
organise un atelier du dos afin de leur apprendre à
porter de lourdes charges afin d’éviter de se l'abimer.
Nous poursuivons par un repas exquis qu'elles nous
ont préparé.

Nous avions découvert l'Inde lors d'un voyage organisé au Rajastan en 2007. Très rapidement, nous avions
compris que l'Inde ne pouvait pas se découvrir uniquement avec un regard extérieur mais devait se vivre aussi
et surtout par un voyage intérieur. Nous souhaitions en faire l’expérience, mais comment ? L'occasion se
présentait avec la proposition de mission pour DEVA que le Dr Marianne Casari nous offrait en partant avec
elle.
Après des mois d’attente arrive enfin le jour du départ avec une petite angoisse car nous apprenons que nous
devons partir sans la présence rassurante du Dr Casari qui ne sera pas là pour nous diriger et nous accompagner
en "Terre Inconnue" ( sourdait en nous la peur de mal faire et ne pas savoir quoi, ne pas être à la hauteur...)
Nous effectuons un voyage des plus agréables. Nous atterrissons sur le sol indien, ravies de ce que l'on va vivre,
bien qu’inquiètes.
Commençons par un petit mot sur l'objet de notre mission ; 
Il nous appartenait d’effectuer un contrôle sanitaire des enfants et du personnel d'encadrement (poids, taille,
contrôle de la vision et  dentaire, contrôle parasitologique)
- mettre à jour le fichier informatique des suivis réalisé lors des missions précédentes et  créer dans ce même
fichier les nouveaux arrivants.

ECOLE  GANGOTRI

Dominique Divetain                     Christine Giuliano 

ANNAPURNA CENTER

Nous leur donnons la parole.
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